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La Vierge
aux bras étendus

François Muller, diacre permanent à la Cathé-

drale de Strasbourg, est guide-conférencier. Ses

prochaines chroniques nous racontent la dévo-

tion à Notre-Dame de Strasbourg , dite la

Vierge aux bras étendus , et « l’utilisation » par-

fois bien surprenante de cette image mariale.

Notre-Dame du sceau officiel

La première
image qui nous
est parvenue

de Notre-Dame de
Strasbourg se réfère
à un contrat passé
en 1201 entre
l’évêque de Stras-
bourg Conrad II de
Hunebourg (dont le
château familial se
trouve près de Neu-
willer-les-Saverne)
et le comte de Habs-
bourg Rodolphe II
l’Ancien, margrave
de Haute-Alsace, ce dernier s’engageant à combattre
en faveur de l’évêque qui le reçoit parmi ses fidèles.

Pour ce contrat, l’évêque avait besoin de l’accord de la
ville dont la caution a été matérialisée par l’apposition
du sceau officiel, rattaché au parchemin par une corde-
lette. Ainsi ce sceau de cire de taille assez importante
(puisqu’il mesure 9,5 cm), authentifie-t-il la signature.
Une reproduction du sceau est exposée au Musée his-
torique de Strasbourg.

La Vierge et l’Enfant sont placés au centre du sceau, de-
vant des tours d’église, celles de la cathédrale romane
sans doute, avec sur les côtés les remparts de la cité
fortifiée. Deux textes accompagnent la représentation.
Sur le pourtour, l’inscription «sigillum burgensium Ar-
gentinensis civitatis» précise que c’est le «sceau des
bourgeois de la ville de Strasbourg». Sur l’arc archi-
tectural trilobé placé au-dessus de Marie et de Jésus,
Strasbourg invoque l’intercession de la Vierge et la pro-
tection de Jésus par cette prière : «Virgo roga prolem
quod servet plebem et urbem» , c’est-à-dire «Vierge,
prie ton Fils de sauvegarder le peuple et la ville».

Le grand sceau de la Ville est apposé aux lettres, aux
chartes et aux serments du magistrat et des Conseils
de la Ville. Chaque année au mois de janvier sur le par-
vis de la cathédrale, les conseillers devaient prêter ser-
ment. Les membres du Conseil, les représentants des
corporations et les notables y attachent également leur
propre sceau. Sur le serment - Schwörbrief - de 1399,
une des quatorze versions de la Constitution de la Ville
rédigées entre 1334 et 1790, le grand sceau est attaché
tout à gauche. 
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«Les migrations contribuent au
développement des sociétés»

Caritas Alsace Réseau Secours catholique et la Fédération de l'entraide protes-
tante ont proposé une journée de rencontre et d'échanges sur le thème de l'accueil
des migrants, le 26 janvier à Strasbourg, à la paroisse du Christ-Ressuscité.

Cécile Clement est char-
gée du suivi de l'action
d'accueil des réfugiés à

la FEP Grand Est (Fédération
de l'entraide protestante).
Lors de la journée «Parta-
geons le chemin» organisée
à Strasbourg, le 26 janvier,
elle a lu le témoignage de
Nada. Cette femme, dont le
nom a été modifié, est d'ori-
gine syrienne. Avec son
époux et ses trois enfants,
elle a rejoint la France via les
couloirs humanitaires. Ils ont
résidé durant un an dans le

de bénévoles de la FEP
Grand Est. Elle devait ensuite
se rendre dans une autre ré-
gion de l'Hexagone. «J'es-
père que nous trouverons
un groupe qui se soucie de
nous et nous aide à Caen,
indiquait encore Nada.
Pour le futur, nous pensons
continuer à apprendre la
langue française pour pou-
voir la maîtriser. Nous cher-
cherons alors du travail,
afin que nous puissions
compter sur nous-mêmes
et être un élément efficace
en France». La lecture de ce
témoignage a permis d'illus-
trer le thème de cette jour-
née de rencontre et
d'échanges, organisée par
Caritas Alsace et la FEP. La
manifestation a réuni près
d'une quinzaine d'interve-
nants. A travers des tables
rondes, notamment, ces der-
niers ont présenté au public
les actions menées en faveur
de l'accueil des migrants, à
l'échelle locale ou internatio-
nale. Mais aussi en matière

de logement, de santé, de
spiritualité ou d'apprentis-
sage du français. Le père
Thomas Wender a également
fait part de son expérience.
Depuis deux ans, le centre
Bernanos qu'il dirige, à Stras-
bourg, accueille des mineurs
non accompagnés étrangers.
Ils sont actuellement une
trentaine de garçons, âgés
entre 15 et 18 ans. Ces
jeunes viennent principale-
ment d'Afrique noire, d'Af-
ghanistan et du Bangladesh.
Au début de la rencontre,
Laurent Hochart, délégué
diocésain de Caritas Alsace, a
rappelé ceci : «L'invitation à
partager le chemin avec les
migrants s'inscrit dans une
campagne globale initiée
par le pape François, le 27
septembre 2017, pour ac-
compagner les migrations.
Sujet particulièrement sen-

secteur de Wissembourg.
«Nous sommes arrivés ici
en ressentant la peur et en
ayant eu des conditions de
vie difficiles. Nous avons
trouvé ici un pays que nous
estimons être notre pays, et
notre peuple ne s'est pas
senti aliéné mais respecté» ,
notait Nada. La famille a été
accompagnée de janvier
2018 à janvier de cette année
par un collectif d'une dizaine

sible depuis la crise de
2015, où plus d'un million
de personnes sont entrées
en Europe». La question mi-
gratoire est «globale» , car
«nous sommes une seule
et même famille humaine» ,
a insisté Laurent Hochart. Elle
est également « euro-
péenne». Or, « l'accueil n'est
pas solidaire entre les pays
de l'Union européenne. Des
dirigeants indignes attisent
les haines. Ils en font un
sujet électoral mettant en
danger nos démocraties et
la dynamique humaniste de
la construction euro-
péenne». «Nous ne
sommes pas face à une
crise migratoire, mais face
à une crise d'humanité. Une
crise de l'humanité face à
des désordres climatiques,
des injustices flagrantes,
des guerres. Une crise
lourde de menaces pour
nous tous» , a affirmé Jean-
Michel Hitter, président de la
FEP au niveau national. Avant
de souligner que « les migra-
tions ne sont pas des phé-
nomènes conjoncturels.
Dès l'origine de l'humanité,
et de tout temps, elle
constituent les sociétés et
contribuent à leur dévelop-
pement».

Aurélie Feix

P
H

O
TO

S
 A

.F
.

Laurent Hochart (g) et Jean-Michel Hitter. 

Arletta Thomas. 

A savoir : le Conseil de l'Europe a conçu une « Boîte à ou-
tils » pour les organisations proposant un accompagne-
ment linguistique des réfugiés adultes. Les 57 outils sont
téléchargeables sur www.coe.int/lang-refugees

Justice et paix
Près de 300 personnes sont venues témoigner lors d’une célébration œcuménique à
l’église protestante de Haguenau qu’avant de voir ce qui les sépare, les chrétiens ha-
guenoviens se retrouvent autour de leurs richesses communes.

Les nombreuses réu-
nions, manifestations et
mouvements qui réu-

nissent les communautés
chrétiennes de Haguenau
sont une véritable richesse.
Parmi ces propositions, le
groupe œcuménique, la
marche de l'Avent, les ren-
contres des confirmands ca-
tholiques et protestants, ou
le petit-déjeuner des prê-
tres/pasteurs de la ville.
Mais la terre, notre planète
commune est également un
bien, un intérêt que tous par-
tagent. D’ailleurs lors de la
célébration, la planète terre,
coupée en deux, a été l'objet
d'un jeu scénique pour sen-
sibiliser aux notions de jus-
tice, de paix, deux valeurs qui
ont besoin de se retrouver.

«Justice et paix s’embrassent,
chemin d’unité » fut le thème
de cette célébration très ap-
préciée. Après tout, comme
l'a représentée la composi-
tion florale sur l'autel, l'hu-
manité est sur le même ba-
teau, avec la volonté d'avan-
cer ensemble. La célébration

a été présidée par le pasteur
Daniel Bernhardt et co-ani-
mée par l'ensemble des prê-
tres et pasteurs de Hague-
nau, tous présents, sans ex-
ception. L’homélie a été don-
née par l’abbé Johan Be-
gliuomini, qui a entre autre
évoqué ses souvenirs de jeu-

nesse dans un petit village
où le dialogue oecuménique
avait encore beaucoup de
progrès à faire.
Cette rencontre oecumé-
nique laissera des traces, no-
tamment au printemps, qui
apportera une promesse de
myosotis. En effet, des pa-
piers ensemencés de graines
ont été distribués à la fin de
la célébration, promesse de
croissance, de couleur et
d'harmonie pour le futur des
paroisses. A la sortie de
l'église, les membres du
Groupe Inter-religieux de Ha-
guenau ont distribué leur
nouveau calendrier dans le-
quel se trouvent les grandes
fêtes des trois religions mo-
nothéistes.   
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Schwörbrief de 1399.
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La semaine prochaine, Notre Dame de la bataille de
Hausbergen.


